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Bienvenue au Nouveau-Brunswick !

Un voyage au Nouveau-Brunswick est une immersion dans un des plus beaux endroits au monde. Dans ces terres maritimes, nature, culture, faune, flore et grands espaces se sont formés au rythme des marées. Il suffit de suivre le cours des rivières et de longer les côtes jalonnées de phares pour mesurer la grandeur de ce territoire et de ses paysages contrastés de forêts, de plaines, de collines et de falaises abruptes dressées face à l’océan. Un spectacle hors du commun qu’on ne se lasse pas d’admirer. Tout ici semble respirer la joie de vivre, à l’instar de ses habitants si accueillants, toujours heureux de recevoir des visiteurs. Et s’ils sont Français, l’Acadie leur réserve un accueil particulier. Une histoire commune les lie ! N’est-ce pas de l’Hexagone que descendent les francophones Acadiens ? Des Charentes, du Poitou, d'Anjou, de Bretagne, qui furent le plus souvent leur terre d’origine, ils ont gardé la langue et le drapeau tricolore, orné de l’étoile de Marie. Quelle que soit la route empruntée des cinq régions du Nouveau-Brunswick, vous n’aurez qu’à ouvrir grand les yeux et vous laisser porter par les couleurs, les senteurs et le bonheur d’un voyage authentique.

Robert et Nassera

Auteurs

[image: ] Nassera Zaid. Journaliste et auteur, elle parcourt la planète depuis de nombreuses années. En 2016, ses pas l'ont conduite au Nouveau-Brunswick, une province maritime du Canada. La découverte de paysages extraordinaires tels la baie de Fundy ou la baie des Chaleurs, la découverte de la nature préservée, de la culture acadienne avec son histoire incroyable, du folklore, de la langue française, aussi précieuse qu'un talisman aux yeux de la population francophone et l'hospitalité des habitants où que l'on se trouve, ont fait chavirer son cœur. Elle considère que ce guide à co-écrire avec Robert Kassous est un grand honneur pour elle et une sacrée responsabilité pour retranscrire ce qu'elle a vu et ressenti. Ce guide doit surtout donner envie de partir explorer cette terre merveilleuse où l'accueil est particulièrement chaleureux.

[image: ] Robert Kassous. Journaliste, auteur et photographe, il a été le responsable tourisme à L’Obs pendant près de 25 ans. Après avoir fait la grande traversée de la Gaspésie en 2014, le Nouveau-Brunswick était donc la suite logique du voyage dans les belles provinces du Canada. Route du Littoral, des Appalaches, de la Miramichi, de la Vallée ou de Fundy, autant d’aventures dans un écrin de nature intacte ne peuvent laisser indifférent le visiteur. Si l’on y ajoute la chaleur des habitants on « capote très vite » ! De simple touriste, l’on devient un lointain cousin venu de France ou d’ailleurs. Si ce guide ne peut suffire à exprimer toute la magie des lieux, espérons au moins qu'il vous donnera envie de découvrir le Nouveau-Brunswick.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Cap Enragé au Nouveau-Brunswick.
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Les plus du Nouveau-Brunswick - Parc national de l'Acadie.

© Zack Frank – Fotolia
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Hospitalité et chaleur humaine

On connaissait déjà l’accueil chaleureux des Québécois, mais au Nouveau-Brunswick on se sent moins touriste que membre d’une grande famille. Ici l'on est content de recevoir son hôte, d’échanger et de raconter son histoire à ses lointains cousins venus de France et d'ailleurs. Les nombreux gîtes et petites structures hôtelières facilitent grandement les discussions entre les maîtres des lieux et le voyageur, tout content de recevoir les conseils de visite et les petits endroits secrets à découvrir pendant son séjour.



Nature et grands espaces

De la route panoramique de la vallée à la rivière Miramichi, de la route du littoral acadien à la baie de Fundy en passant par la route de la chaîne des Appalaches, ce n’est pas un hasard si le Nouveau-Brunswick est surnommé la « province aux mille panoramas ». Phares tricolores, forêts de sapins, plages immenses, faunes et flores d’exception, mer et chaleur humaine sont les principaux acteurs romanesques du Nouveau-Brunswick.



Quatre saisons, quatre bonnes raisons d’y revenir

Le Nouveau-Brunswick offre quatre bonnes raisons de le découvrir. Au printemps, les beaux jours signent le retour des balades au grand air, des plaisirs de la pêche... Les jardins botaniques se parent de fleurs multicolores, souvent d’espèces endémiques. L’été, plus de 50 plages tendent les bras au voyageur. Campings en pleine nature, sentiers pédestres, pistes cyclables et nombreux festivals donnent à tout le pays la joie de vivre communicative dont les Acadiens ont le secret. L’automne, ou plutôt l'été indien, est le graal des photographes et des contemplatifs. D’immenses panoramas forestiers aux dégradés de tons jaunes, rouges et verts s’associent pour une carte postale haute en couleur. L’hiver, si l’activité tourne au ralenti, neige, glace et paysages saupoudrés de blanc donnent un charme désuet à tous les villages. Le Grand Blanc offre également mille activités insoupçonnées.



Les couleurs de l'Acadie

La fierté acadienne se porte comme un étendard au Nouveau-Brunswick, et pas uniquement dans les régions francophones. La culture acadienne est présente dans toute la province et au-delà des frontières, où les vestiges ne manquent pas pour raconter l'histoire des premiers colons français débarqués sur le continent américain. Toutes les couleurs de l'Acadie sont présentes dans ce passé historique qu'on ne manque pas de mettre en scène dans des villages reconstitués, des musées, des lieux de mémoire, dans la langue française que l'on parle sans l'ombre d'un anglicisme (et gare à celui qui s'y risquerait), et dans le drapeau acadien bien sûr (bleu-blanc-rouge, agrémenté d'une étoile jaune, celle de Marie, qui a su guider ce peuple chassé de ses terres par les Anglais). Un drapeau qui s'affiche sur le moindre support, sur les façades des maisons, les phares, accroché aux mâts plantés dans les jardins... Cette ferveur touche aussi le folklore local, la musique, le théâtre, la littérature... et aussi les assiettes de saveurs acadiennes ; même le homard, cher à la province, joue avec ce nuancier, tantôt rouge, parfois bleu, voire même blanc.



Saveurs terre et mer

Les Maritimes : la province porte bien son nom quand on parcourt les centaines de kilomètres de côte. Et des marins, il y en a aussi quantité ici. La mer les nourrit depuis leur arrivée. Dans les terres, les pommes de terre et les choux ont aussi permis aux paysans de trouver des ressources. Le homard n'est-il pas d'ailleurs comme la patate le plat du pauvre ? Un signe extérieur de pauvreté pour les enfants qui venaient à l'école avec leur sandwich au homard et qui se cachaient pour le manger. Comme quoi les temps peuvent changer, et les menus aussi, car aujourd'hui, si le homard reste à un prix abordable, il est toutefois considéré comme un mets haut de gamme ; tout comme la pomme de terre et ses dizaines d'espèces, recherchées par les chefs pour leur goût incomparables. D'ailleurs, la réunion de la terre et de la mer dans la même recette fait saliver les amoureux du terroir et de la bonne cuisine locale, inspirée des anciens, comme les fricots ou les chaudrées. Une explosion de saveurs !



Le Nouveau-Brunswick en bref




Les drapeaux
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Les drapeaux - Drapeaux du Canada, du Nouveau-Brunswick et de l'Acadie.

© Design Pics / Photononstop




Drapeau du Nouveau-Brunswick

Le drapeau de la province du Nouveau-Brunswick a été conçu à partir des armoiries fournies aux quatre provinces fondatrices de la Confédération (Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Écosse, Québec et Ontario) par décret de la reine Victoria en 1868, et est adopté par proclamation le 24 février 1965. Robert Pichette, son créateur, alors chef de cabinet adjoint, veut un projet rassembleur pour les Néo-Brunswickois anglophones et francophones. De forme rectangulaire (4 m sur 2,50 m), le drapeau se divise en deux registres. Dans le tiers supérieur figure un léopard d'or sur fond rouge qui symbolise les liens unissant le Nouveau-Brunswick avec le duché de Brunswick en Allemagne (d'où l'origine du nom de la province), possession du roi George III en 1794, et l'Angleterre. Dans la partie inférieure, une galère aux voiles gonflées et aux rames déployées rappelle les principales activités des Provinces Maritimes au moment de l'attribution des armoiries : la navigation et la construction navale.

Drapeau acadien

En plus du drapeau officiel de la province, le drapeau national acadien flotte un peu partout sur le territoire. Il a été choisi le 15 août 1884. Notre Dame de l'Assomption est la patronne du peuple acadien. C'est au Père Marcel-François Richard que l'on doit ce célèbre plaidoyer justifiant le choix du drapeau : « Je voudrais que l'Acadie ait un drapeau qui lui rappelle non seulement que ses enfants sont Français, mais qu'ils sont aussi Acadiens. » Ainsi, le bleu, le blanc et le rouge du drapeau français sont agrémentés d'une étoile dorée, symbolisant la dévotion des Acadiens envers la Vierge Marie. L'adoption de cet étendard aux couleurs de l'Acadie apporta plus que de la fierté au peuple acadien, qui aujourd'hui encore revendique avec force ses origines et sa culture, avec cette devise en toile de fond : l'union fait la force !







Province

[image: ] Nom officiel : Nouveau-Brunswick en français, New Brunswick en anglais.

[image: ] Capitale : Fredericton.

[image: ] Superficie : 73 440 km2.

[image: ] Langues : français et anglais.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 747 101 (2016).

[image: ] Densité : 10,5 hab./km2.

[image: ] Taux de natalité : 8,89 0/00.

[image: ] Taux de mortalité : 9,31 0/00.

[image: ] Espérance de vie : 80,8 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 46,5 %.

[image: ] Religion : catholicisme (majoritaire) et protestantisme.



Économie

[image: ] Monnaie : dollar canadien (CAN$).

[image: ] PIB : 28 941 millions de dollars.

[image: ] PIB/habitant : 43 818 CAN$.

[image: ] Taux de croissance : 2,3 %.

[image: ] Taux de chômage : 9,8 %.

[image: ] Taux d’inflation : 0,5 %.



Décalage horaire

On compte cinq heures de décalage entre la France et le Nouveau-Brunswick, soit une heure de moins par rapport à Montréal au Québec. Le Canada applique le changement d'heure en été et en hiver.



Climat

Si les saisons sont bien marquées au Nouveau-Brunswick, le climat est continental et plus tempéré le long des côtes. Cela n'empêche pas des hivers très froids et rigoureux, surtout au nord de la province : le thermomètre peut y descendre à -20 °C et la neige peut y tomber abondamment et atteindre près de 2 mètres de hauteur. En été, c'est le contraire, il peut faire chaud et sec, en particulier dans les terres, mais sans que ce soit la canicule. On note 1 200 mm de précipitations par an en moyenne, des pluies nécessaires pour l'agriculture.

[image: ] Températures moyennes hivernales : de -19 °C à -3 °C.

[image: ] Températures moyennes estivales : de 8 °C à 28 °C.



Le Nouveau-Brunswick en 10 mots-clés



Acadie

Ce nom original ne tient qu’à un « r » oublié, celui de l’Arcadie, cette campagne mythologique de la Grèce antique où il faisait bon vivre. C’est l’impression que donnèrent ces terres fertiles à l’arrivée des colons français guidés par Champlain dans la baie de Fundy, un territoire français en Amérique officiellement nommé « Nouvelle-France ». La plupart de sa population était d’origine poitevine et saintongeaise, et parlait donc français. En 1713, Louis XIV abandonne une partie du territoire maritime à l’Angleterre avec le traité d’Utrecht. Les Acadiens du continent vont refuser de prêter allégeance à la couronne d’Angleterre, pour des raisons religieuses, ce qui leur vaudra d’être déportés vers les colonies anglo-américaines jusqu’à la fin des hostilités en 1763. Ensuite, ils reviendront en majorité s’installer sur les rives du Nouveau-Brunswick. 38 % de la population de la province, la plus importante de l’Acadie, est restée francophone et revendique ses origines dans sa culture, sa nourriture et même jusqu'au drapeau national, bleu, blanc et rouge rehaussé d’une étoile dorée. L’Acadie, même si elle n’a pas de frontières définies, se distingue par sa langue officielle, le français, et se répartit sur les territoires maritimes francophones du Nord, compris entre l’Île-du-Prince-Édouard, la Nouvelle-Écosse, Terre-Neuve, le Labrador et le Nouveau-Brunswick.



Baleine

Trente-trois espèces de baleines traversent le Canada et la baie de Fundy fait partie des routes qu’elles empruntent lors des migrations. Vous pourrez en observer douze espèces au Nouveau-Brunswick. Alors quand vient la saison, rorquals communs, baleines à bosse, petits rorquals et plus rarement baleines franches nagent, parfois de manière démonstrative, dans la baie de Fundy. Pour les observer dans des conditions optimales et sans les déranger, des excursions en bateau sont proposées aux visiteurs pour admirer ces mastodontes agiter avec grâce leurs impressionnantes nageoires caudales. Unique au Canada, il est même possible de les observer à bord d’un vieux voilier.



Culture

La culture est, comme la nature, bien présente et vivante au Nouveau-Brunswick. Micmacs et Malécites depuis plus de 3 000 ans, Français à partir des années 1600, puis Anglais, Irlandais et Écossais sont venus avec leurs coutumes, leurs musiques et leurs savoir-faire peupler la province du Canada. Ensuite le temps a fait son œuvre afin de distiller une culture multiple et particulièrement riche. Cette singularité s’affiche quel que soit l’endroit où l’on se trouve : galeries d’art, festivals, patrimoine, danses, théâtre, littérature et traditions, sans oublier la gastronomie, tout converge ici pour donner au mot culture tout son sens.



Homard

Ce pourrait être l’emblème du Nouveau-Brunswick tant le homard est présent dans la vie des Acadiens. Il se déguste sous toutes ses formes : en sandwich, en chaudrée, en hamburger, en poutine et même en crêpe. Sa pêche, très encadrée, se pratique sur 40 zones réparties sur toutes les côtes acadiennes. Chaque région délivre ses autorisations, mais il y a toujours un lieu de pêche ouvert tout au long de l'année. En hiver, le homard se pêche dans la baie de Fundy. Le Nouveau-Brunswick ne manque pas de homard lui non plus, et même l’enseigne McDonald's propose un Mac Lobster ou Mac Homard pour 6 CAN$. Afin de tout savoir au sujet du homard, de sa pêche à sa dégustation sur place, une croisière a lieu au départ de Shédiac, permettant au visiteur de se familiariser avec ce fameux crustacé.



Marées

Connue pour ses marées (les plus hautes du monde), la baie de Fundy attire de nombreux visiteurs aux rochers de Hopewell Rocks. Et il y a de quoi être impressionné, lorsque l’on sait que l’eau peut monter de façon spectaculaire à plus de 17 mètres de hauteur selon les endroits. Un phénomène unique dû à la géologie du site : un vaste bras de mer formant un entonnoir de 80 à 100 kilomètres de large s’engouffrant entre le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse pour finir en deux étroites baies, celles de Chignectou et de Minas. Les océanographes expliquent l’amplification de ces marées géantes par l’entrée en résonance de la marée haute et de la marée basse, à cause de la configuration de la baie qui se rétrécit et ne permet pas l’évacuation rapide des volumes d’eau avant la marée montante. Une augmentation des volumes se produit alors en hauteur pour compenser le manque d’espace. Selon une légende micmac, ces marées seraient provoquées par une baleine géante qui agite l’eau au fond de la baie. Plus étonnant encore, une fois que l’eau se retire complètement à marée basse, on peut marcher au fond de l’océan entre les énormes rochers monolithiques, en forme de pots de fleurs. À noter également que le brassage continuel de l’eau fait que la baie reste libre de glace toute l’année.



Micmac

Ce peuple autochtone du Canada a été le premier à accueillir les colons européens au XVIe siècle à l’embouchure du Saint-Laurent. C’est dans cette région dite « des Maritimes », au nord-est de la province, que la communauté micmac du Nouveau-Brunswick s’est installée il y a quelque 10 000 ans. Habiles pêcheurs et navigateurs, les Européens feront appel à leur savoir-faire pour s’implanter sur ces terres au climat hostile afin d'y exploiter les ressources naturelles et développer le commerce. Alliés aux Français, les Micmacs vont même participer à certaines batailles, notamment celle de la Ristigouche dans la baie des Chaleurs, opposant la Royal Navy et la flotte française. Aujourd’hui, cette première nation est répartie entre le Québec, l’Île-du-Prince-Édouard, la Nouvelle-Écosse et le Nouveau-Brunswick où résident près de 15 000 Micmacs. Soucieuse de la préservation de sa culture, la communauté perpétue l’artisanat du cuir, du tressage, du tissage, de l’orfèvrerie, mais également via la transmission orale de leurs contes et légendes traditionnels, dans la langue ancestrale (parlée par environ 40% de la population), sans oublier les spécialités culinaires et les fêtes traditionnelles. Des festivals autochtones ou des pow-wow sont organisés dans la province pour célébrer la culture micmac, cérémonies où sont invités les touristes qui représentent aujourd'hui une part importante de l’économie locale.



Nature

Nouveau-Brunswick rime avec nature. Le territoire n'est pas si immense et pourtant on y trouve pas moins de 2 parcs nationaux, 9 parcs provinciaux et le Parc National de Fundy, un des plus étonnants sur le littoral sauvage du sud de la province. Tous les milieux sont représentés : les forêts, les lacs, les massifs rocheux, les marais, les baies maritimes, les falaises... S'y épanouissent une foule d'espèces terrestres, marines et aériennes. La liste est longue, mais quel bonheur de croiser des orignaux, des renards, des cerfs, des ours, des aigles, et sur le littoral des macareux, des oiseaux marins et pélagiques, des phoques et bien sûr des cétacés dont la baleine, coutumière des côtes du Nouveau-Brunswick. Des sentiers de balade ont été aménagés partout sur le territoire pour pouvoir profiter et admirer sans leur causer de dommages ces merveilles de la nature.



Phares

De Caraquet à Shippagan, de Miscou à Grande-Anse, les nombreux phares répartis sur tout le territoire donnent l’occasion de porter très haut et surtout très loin les couleurs du pays. Impossible de se tromper, on est bien en Acadie ! Arrivés par bateau de France, les phares ont pour la population acadienne une forte valeur émotionnelle : ce sont des totems terrestres portés vers la mer. Le plus ancien a été construit en 1848 au sommet d’une falaise de 46 mètres. Encore en usage aujourd’hui, il projette son faisceau lumineux sur la baie de Fundy. Jouxtant l’édifice, l’ancienne maison du gardien existe encore aujourd’hui et abrite un restaurant et une boutique. De phare en phare, l’Acadie se découvre au rythme des sémaphores qui la délimitent.



Plages

Paysages de dunes au pied des falaises, étendues de sable fin, herbes hautes au bord des rivières... Des plages au Nouveau-Brunswick, il y en a de toute sorte et pour tous les goûts. On en compte cinquante, réparties sur les 5 500 kilomètres de littoral entre le golfe du Saint-Laurent et la baie de Fundy. Impossible de ne pas mettre les pieds dans l'eau, même au Canada ! Comme sur la plage Parlee par exemple, situé à Pointe-du-Chêne, près de Shédiac au sud-est de la province, où l'eau salée est la plus chaude du Canada (jusqu'à 29 °C grâce aux rayons du soleil et au Gulf Stream qui réchauffent les eaux profondes du détroit de Northumberland). Sur l'île de Miscou, située à la rencontre du golfe du Saint-Laurent et de la baie des Chaleurs, la douceur du sable fin promet des siestes bien agréables et des sculptures de sable artistiques. Et pour les plus sportifs, l'exploration des sentiers côtiers à travers les dunes de sable de la baie de Fundy, dans le parc de New River Beach, dévoile des paysages à couper le souffle. Sans oublier tous les sports et jeux nautiques qui se pratiquent d'un bout à l'autre de la province. N'oubliez pas votre maillot de bain !



Tintamarre

Le 1er Tintamarre de l'histoire a eu lieu à Moncton en 1955, pour commémorer le 200e anniversaire de la déportation des Acadiens. C’est bien plus qu’une tradition, c’est une institution chez les Acadiens des Provinces maritimes. Depuis 1979, date du premier Tintamarre à Caraquet, le 15 août marque le rassemblement de toute la communauté francophone pour produire le plus de bruit possible, avec des instruments improvisés. Instruments de musique bien entendu, mais aussi accessoires de cuisine, klaxons, costumes délirants, rien n’est excessif pour exprimer dans un grand vacarme, à 17h55 précises, toute la fierté acadienne d’être encore bien vivant… Chaque Tintamarre rappelle l'époque trouble de l’histoire acadienne, celle du Grand Dérangement.



Survol du Nouveau-Brunswick



Géographie


[image: ]

BOUCTOUCHE - Littoral de Bouctouche.

© Maxime Coquard
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La province du Nouveau-Brunswick est la plus grande des trois provinces maritimes du Canada. Environ 242 km d'est en ouest et 322 km du nord au sud, sa superficie dépasse les 73 000 km2, un territoire à peu près équivalent à celui de l'Irlande. Sa forme est souvent comparée à celle d'un rectangle, avec toutefois quelques aspérités. La province partage deux frontières avec les provinces voisines du Québec au nord-ouest et de la Nouvelle-Écosse au sud-est, et également avec l’État du Maine aux États-Unis à l'ouest. Les paysages sont marqués par la présence majoritaire de forêts (85 %), de tourbières, de marécages et de marais salants, de collines, de montagnes peu élevées et, bien entendu, du littoral au nord-ouest et au sud de la province.

[image: ] Fleuves et rivières. C'est le long des côtes, des fleuves et des rivières que se sont installés les colons à leur arrivée sur le territoire, comme le firent avant eux les peuples autochtones. Ces installations se sont faites notamment sur les rives du fleuve Saint-Jean (St. John), le plus important, qui prend sa source dans l’État du Maine (aux États-Unis) et se jette dans la baie de Fundy au sud ; le long du fleuve Restigouche, qui arrive des Appalaches et va jusqu'à la baie des Chaleurs au nord ; ou encore au fil de la rivière Miramichi, qui traverse le centre du territoire planté de forêts avant de rejoindre la baie éponyme puis le golfe du Saint-Laurent, à l'est.

[image: ] Relief. Les reliefs de la province se limitent au bout de la chaîne des Appalaches qui au Nouveau-Brunswick se caractérise par de petits sommets, dont le Carleton qui culmine à 820 mètres. Les Collines calédoniennes, l'autre partie vallonnée de la province, s'élèvent à 400 mètres d'altitude et longent la baie de Fundy au sud.

[image: ] Littoral. Les paysages les plus marquants restent ceux du littoral (près de 1 500 kilomètres) avec ses nombreuses plages, ses marais, ses tourbières, ses dunes et ses falaises que l'on peut admirer dans la baie des Chaleurs au nord, dans le golfe du Saint-Laurent à l'est et dans la baie de Fundy au sud. Une diversité d'environnements faciles d'accès et ouverts sur l'océan.




Provinces maritimes ou provinces de l'Atlantique ?

Lors de votre séjour dans l'est du Canada, vous verrez souvent ces deux appellations, mais sont-elles synonymes ? Presque, mais non ! Les Provinces maritimes sont les trois provinces voisines du Nouveau-Brunswick, de l’Île-du-Prince-Édouard et de la Nouvelle-Écosse. C'est dans ces provinces également que se trouve la majorité des Acadiens (descendants des colons français), notamment au Nouveau-Brunswick. Quant au terme « Provinces de l'Atlantique », il inclut en plus la province de Terre-Neuve-et-Labrador.






Climat

D'un côté les terres forestières, et de l'autre une zone littorale importante, contribuent à la diversité du climat du Nouveau-Brunswick. L'influence des masses d'air humide en provenance de l'océan Atlantique nuance la rigueur des hivers, généralement froids, et des étés, plutôt chauds. Des journées plus douces au cœur de la saison hivernale sont régulièrement enregistrées, mais les températures restent toutefois glaciales, malgré une variation de températures entre le sud et le nord de la province. Les étés sont chauds mais peuvent garder une certaine fraîcheur dans le nord.

[image: ] Printemps : d'avril à juin, c'est la saison du renouveau. La nature sort de sa léthargie, et la température moyenne se situe entre -3 °C et 22 °C.

[image: ] Été : de juillet à septembre, c'est la saison chaude. 50 plages accueillent les vacanciers, et la température moyenne se situe entre 8 °C et 28 °C.

[image: ] Automne : de mi-septembre à fin octobre, c'est la saison des couleurs. Les érables et autres espèces d'arbres arborent des feuillages multicolores, et la température moyenne se situe entre -8 °C et 15 °C.

[image: ] Hiver : de décembre à mars, c'est la saison de la neige. Il tombe 300 à 400 centimètres de neige et la température moyenne se situe entre -19 °C et 3 °C.



Environnement

La diversité des paysages participe grandement à la richesse de l'environnement au Nouveau-Brunswick. Les forêts représentant plus de 80 % du territoire, les cours d'eau et les rivières, le littoral et ses espaces marins hébergent une biodiversité d'une grande richesse. On compte 71 450 km2 de terres et 1 458 km2 d'eau douce que le gouvernement s'efforce de protéger. 7 000 hectares correspondant à huit aires protégées, dont cinq réserves naturelles de faune (Shepody, Tintamarre, Portobello Creek, Cap Jourimain et l'île Portage) et trois refuges d'oiseaux migrateurs (Grand Manan, Inkerman et l'île Machias Seal). Des parcs nationaux (2) et provinciaux (9) participent également à la préservation de l'environnement de la province. Une campagne pour la biodiversité (« Vivre avec la nature ») a été lancée pour sensibiliser la population locale comme les visiteurs à la préservation de ces espaces naturels et de leur faune, constituée notamment d'orignaux, de cerfs de Virginie, d'ours noirs, de loups, de renards, d'une multitude d'oiseaux sédentaires et migrateurs, et de mammifères marins.



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Les baleines sont une des attractions de la région.

© Tourisme Nouveau-Brunswick

[image: ]



Avec ses hectares de forêts, ses kilomètres de littoral, ses plaines et ses zones humides, le Nouveau-Brunswick a conservé une nature sauvage remarquable. 2 300 espèces, faune et flore confondues, sont recensées dans l'ensemble de la province. Des espèces que l'on peut observer dans les deux parcs nationaux et les neuf parcs provinciaux, contenus dans 27 zones d'aménagement couvrant toute la province dédiées à la préservation de la faune sauvage (animaux terrestres et marins, sédentaires ou migrateurs) et de la flore, adaptées aux environnements de plaine, de montagne et de bord de mer. Des sentiers de randonnée, des excursions en bateau et des parcours d'observation sont proposés aux visiteurs pour découvrir ce patrimoine naturel. Alors, que peut-on voir au Nouveau-Brunswick ?

[image: ] Faune. Orignal, castor, ours noir, cerf de Virginie, lynx roux, lièvre d'Amérique, loup, vison et grand polatouche (un écureuil volant) sont quelques-uns des mammifères que l'on peut observer dans les espaces naturels de la province. Dans les airs, selon les saisons de migration des oiseaux, le ciel et les marécages se partagent les zones de nourrissage et de nidification. Le Nouveau-Brunswick est une étape incontournable pour les espèces en route vers des pays plus chauds, qui s'arrêtent à mi-chemin pour s'alimenter sur les rivages et dans les marécages. Ainsi, les hérons, les pluviers siffleurs, les macareux de l'Atlantique, les pygargues à tête blanche, les aigles, les faucons pèlerins, les mésanges à tête noire (emblème de la province) et autres nichent sur ce territoire. La baie de Fundy, véritable sanctuaire pour les oiseaux, abrite les seules colonies de macareux moines, et de petits pingouins tel les guillemots du Nouveau-Brunswick. Le marécage de Mary's Point, qui accueille de nombreuses espèces migratrices, attire les ornithologues amateurs et professionnels. Les bécasseaux à pattes semi-palmées font un arrêt dans la baie de Fundy entre mi-juillet et mi-août.

Côté océan, ce sont les mammifères marins qui mobilisent toute l'attention. Plusieurs espèces de baleines peuvent être observées le long des côtes lors des périodes de migration quand les cétacés viennent se nourrir de krill dans les baies du Nouveau-Brunswick : baleine à bosse, baleine franche (plus rare), rorqual commun, petit rorqual et avec un peu de chance, le rorqual boréal ou le béluga. Des excursions en bateau sont possible pour approcher ces mastodontes des mers.

[image: ] Flore. Même s'il n'y a plus de forêts primaires au Nouveau-Brunswick, les forêts secondaires et tertiaires regorgent d'espèces qui font la beauté des espaces verts de la province. On compte trois grandes régions pour distinguer la végétation du territoire du nord au sud : la région boréale couverte principalement de sapins et d'épinettes, la région Grands Lacs/Saint-Laurent abrite pins blancs et rouges, bouleaux jaunes et pruches du Canada, et la région acadienne où conifères et arbres à feuilles caduques se mélangent. Sans oublier les érables, les hêtres, d'autres espèces de sapins, et une multitude de fleurs sauvages comme les violettes, la fleur de mai, les fougères à l'autruche (que l'on récolte pour leur « crosse de violon », la myrtille, le petit merisier, et autres arbres à baies. Dans les zones plus marécageuses, on trouve les herbes des marécages, les lupins vivaces, etc.



Histoire


[image: ]

Histoire - Parc national de l'Acadie.
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Chronologie


[image: ] 1524 > Giovanni da Verrazzano explore les côtes du Nouveau-Brunswick et utilise pour la première fois le nom Acadie. Ce territoire encore inconnu est nommé « Nouvelle-France ».

[image: ] Juillet 1534 > Jacques Cartier explore la côte entre la baie de Kouchibouguac et la baie des Chaleurs. Il rencontre des Micmacs avec qui il fait du troc. Son voyage permet de mieux connaître la géographie et les cultures amérindiennes mais aussi cela confirme la possibilité d'un établissement permanent devant l'abondance des ressources naturelles.

[image: ] 24 juin 1604 > Samuel de Champlain et ses hommes érigent des bâtiments temporaires avec des matériaux apportés de France sur l'île Sainte-Croix.

[image: ] Juin 1605 > Près de la moitié des 79 hommes des troupes de Champlain meurent du scorbut. Dans ce même mois, Robert Gravé arrive à l'île Sainte-Croix avec 40 hommes et des ravitaillements.

[image: ] 3 septembre 1605 > Samuel de Champlain et Pierre Dugua de Mons quittent l’île Sainte-Croix à la recherche d’une région plus hospitalière, vers le sud. Fondation de Port-Royal (en actuelle Nouvelle-Écosse) : l’Acadie devient la toute première colonie française. Samuel de Champlain reviendra ensuite sur l’île Sainte-Croix en 1639.

[image: ] 1672-1698 > Motivés par la curiosité scientifique, les préoccupations commerciales et l'évangélisation, les Français explorent le cœur du continent. La colonie compte 10 000 habitants, mais contrairement aux colons britanniques qui représentent une population beaucoup plus nombreuse, les Français ne jouissent d'aucune autonomie politique.

[image: ] 1713 > Les conflits franco-britanniques en Europe ont des répercussions sur les colonies : le traité d'Utrecht qui met fin à la guerre de Succession d'Espagne, permet aux Anglais d'annexer les territoires de la baie d'Hudson, de Terre-Neuve et de l'Acadie, rebaptisés Nouvelle-Écosse par les Anglais.

[image: ] 1741-1748 > La guerre franco-britannique se termine avec le traité d'Aix-la-Chapelle.

[image: ] 1755 > Début du Grand Dérangement : les Anglais procèdent à la déportation de plusieurs milliers de francophones d'Acadie. Une importante mine de charbon est ouverte à Grand Lake, près de la baie de Fundy.

[image: ] 1755-1760 > Seconde guerre entre les colonies. Les troupes britanniques alors basées à Moncton attaquent le Fort Beauséjour défendu par les Acadiens, ils finiront par le prendre le premier juillet 1758.

[image: ] 8 juillet 1760 > La bataille navale de la Ristigouche sonne la fin de la guerre de Sept Ans, entre l'Angleterre et la France qui avait dépêché une flottille afin de sauver la Nouvelle-France, après la chute de Québec. L'issue de la bataille se solde par une victoire britannique.

[image: ] 8 septembre 1760 > La capitulation du dernier gouverneur général français, le marquis de Vaudreuil, à Montréal, marque la fin de la Nouvelle-France. Les Anglais dominent désormais l'Amérique du Nord.

[image: ] 10 février 1763 > Conformément au traité de Paris, la France cède toutes ses possessions canadiennes aux Anglais, sauf l'archipel de Saint-Pierre-et-Miquelon qui restera français.

[image: ] 1774 > L'Acte de Québec maintient les lois criminelles anglaises et rétablit les lois civiles françaises.

[image: ] 1783 > À la suite de l'indépendance des États-Unis, 40 000 loyalistes demeurés fidèles à la couronne britannique se réfugient au Canada et ses provinces, dont le futur Nouveau-Brunswick.

[image: ] 16 août 1784 > Création de la province du Nouveau-Brunswick.

[image: ] 1791 > L'Acte constitutionnel instituant un gouvernement représentatif partage le pays en deux provinces : le Haut-Canada (Ontario) anglophone, et le Bas-Canada (Québec) francophone.

[image: ] 18 juin 1812 - 16 février 1815 > Les États-Unis et la Grande-Bretagne se livrent une guerre au Canada. La guerre constitue un chapitre important dans l'histoire du Canada et des États-Unis, qui viennent d'annexer le Haut-Canada (l'Ontario) et tout le territoire situé à l'ouest de cette province. Le traité de Gand, qui est négocié le 24 décembre 1814 et ratifié le 16 février 1815, met un terme à la guerre.

[image: ] 1841 > L'Acte d'Union institue un seul gouvernement pour le Haut-Canada et le Bas-Canada : le Canada-Uni.

[image: ] 1860-1870 > Crise économique.

[image: ] 24 mai 1867 > L'Acte de l'Amérique du Nord britannique crée la Confédération canadienne qui regroupe les provinces de Québec, de l'Ontario, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse et, par la suite, le Manitoba (1870), la Colombie-Britannique (1871), l'Île-du-Prince-Édouard (1873), la Saskatchewan et l'Alberta (1905) et Terre-Neuve (1949). Trois territoires rejoindront également cette confédération : les Territoires du Nord-Ouest (1870), le Yukon (1898) et le Nunavut (1999). Le nouvel État, appelé aussi « dominion canadien », obtient la totale maîtrise de ses affaires étrangères, mais la couronne britannique reste représentée. La province de Québec se voit garantir le maintien de sa particularité française et catholique. Le traité de Webster-Ashburton qui établit une frontière au niveau du Maine pour les États-Unis et du Nouveau-Brunswick pour le Canada.

[image: ] 1887 > Construction du premier chemin de fer transcontinental par l’entreprise canadienne, Pacific Railway.

[image: ] 1914-1918 > Pendant la Première Guerre mondiale, le Canada se range sans hésitation aux côtés du Royaume-Uni. La signature du traité de Versailles, le 28 juin 1919, par des délégués du dominion, donne au Canada le statut d'État souverain. Dans les années d'après-guerre, le Canada attire un million d'immigrants. La culture du blé devient une des principales sources de richesse, tandis que l'industrie se développe rapidement. Avec la Conférence impériale, le Canada rompt ses liens de subordination avec la Grande-Bretagne.

[image: ] 1929 > Crise économique mondiale. Le statut de Westminster abolissant les derniers liens coloniaux confère au Canada sa pleine et entière souveraineté.

[image: ] 1939 > Huit jours après la Grande-Bretagne, le Canada déclare la guerre à l'Allemagne.

[image: ] 10 août 1955 > Le premier Tintamarre a lieu à Moncton, à l'instigation de l'archevêque Norbert Robichaud à l'occasion du 200e anniversaire de la Déportation des Acadiens.

[image: ] 1967 > Visite du général de Gaulle. Les états généraux du Canada français tenus à Montréal concluent une orientation vers l'indépendance du Québec et le rejet catégorique du fédéralisme canadien.

[image: ] 1969 > Adoption de la loi sur les langues officielles. Le parc national de Kouchibouguac est créé mais l'expropriation de ses résidents cause des émeutes en 1979.

[image: ] 15 août 1979 > Un deuxième Tintamarre a lieu à l'occasion du 375e anniversaire de l'Acadie. Le plus grand est organisé à Caraquet mais d'autres localités tiennent également à célébrer la liberté et la fierté acadiennes. Le Tintamarre devient une célébration annuelle.

[image: ] 2017 > Le Canada célèbre le 150e anniversaire de sa fondation, soit la Confédération canadienne de 1867. Des activités spéciales sont organisées partout dans le pays, notamment dans la capitale à Ottawa.
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